
Classée 3e en 2015, cette
année, elle est au 5e rang à
l’échelle nationale avec 38 feux
de forêt et 452,14 hectares de
massif forestier ravagés par les
flammes.

Le parc forestier de Sidi-Bel-
Abbès est composé de 92% de
pin d’Alep et les pertes concer-
nent notamment ce dernier. Pas
d’indemnisation pour la wilaya,
car elle n’a pas enregistré de vic-
times ni de préjudices sur les
biens privés, a-t-on appris de
sources sûres. Sidi-Bel-Abbès
doit compter sur elle-même pour
régénérer son parc forestier.

Depuis le 29 juillet dernier, le
massif de Djbel Kbir de la petite
localité de Ikti (Sidi-Ali-Benyoub)
est en proie aux flammes. Dans la
soirée du lundi, la Protection civi-

le, qui a mobilisé une colonne
mobile, était encore sur les lieux
du sinistre pour tenter de circons-
crire le feu dévastateur qui a
répandu une chaleur torride sur la
région. La Protection civile, qui
fait chaque saison estivale face à
des brasiers gigantesques, a été,
cette fois, confrontée à un terrain
accidenté difficile d’accès, ce qui
a énormément ralenti sa progres-
sion vers les lieux du sinistre.

Au total, Sidi-Bel-Abbès a
enregistré depuis le 1er juin 38
feux de forêt qui ont ravagé
452,14 ha de pin d’Alep. La plus
grande perte a été enregistrée à
Oued-Sebaâ, dans le sud de la
wilaya, où quelque 255 ha de pin
d’Alep ont été ravagés par les
langues des feux.

A. M.
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GUELMA

Coup de chaud
sur la région 

Guelma a battu des records de chaleur, depuis
dimanche dernier. De fortes températures jamais
atteintes à cette période de l’année, et qui doivent
se poursuivre jusqu’au week-end, et même plus. Il
n’a jamais fait aussi chaud en été, depuis des
décennies. 

La plus forte température a été enregistrée
lundi où le mercure a dépassé les 47 degrés à 13
heures. Les prévisions météo révèlent que les tem-
pératures minimales devraient se situer «entre 21
et 23°C». Les maximales, elles, tournent autour de
39 à 42°C. D’après les mêmes services, le thermo-
mètre pourrait encore s’affoler dans les 6 pro-
chains jours. 

Cependant, ajoute notre source, «dès mardi
prochain, une baisse sensible des températures
est attendue à Guelma». Face à ce climat, les res-
ponsables locaux du secteur de la santé appellent
à la vigilance. 

Des communiqués du service de la prévention
générale de la wilaya ont alerté sur «les complica-
tions liées aux fortes températures et rappellent les
précautions à prendre, notamment pour les
enfants, les malades chroniques, les femmes
enceintes et les personnes âgées» : éviter les sor-
ties inutiles entre midi et quatorze heures, boire
régulièrement et éviter les efforts physiques. 

Noureddine Guergour

BLIDA

Un trentenaire
repêché mort d’un
puits à Mouzaïa
Le corps d’un homme âgé d’une trentaine d’an-

nées a été repêché d’un puits situé dans un quar-
tier populaire à Mouzaïa, à 15 kilomètres à l’ouest
de Blida. 

C’est suite à sa disparition que ses parents
avaient donné l’alerte. C’est ainsi les recherches
ont abouti à sa découverte dans le puits. Une
enquête a été ouverte pour déterminer les circons-
tances de la chute de la victime dans le puits. 

Par ailleurs, une femme, la cinquantaine, qui
travaillait en qualité d’enseignante et qui vivait
seule, a été retrouvée morte dans son apparte-
ment situé à Larbaâ, à 35 kilomètres à l’est de
Blida. 

Le corps de la victime a été transféré à la
morgue de l’hôpital de Meftah où il a subi une
autopsie pour connaître les raisons de son décès.

M. B.

774 projets ont été finan-
cés par l’Agence nationale
de soutien à l’emploi de
jeunes (Ansej) pour les can-
didats diplômés universi-
taires, des instituts et
centres de formation pro-
fessionnelle et ce, depuis
sa création en 1998.

Ces journées portes
ouvertes visent à faire décou-
vrir aux étudiants les diffé-

rents projets proposés par
l’agence, mais aussi à faire
connaître le processus et les
mécanismes nécessaires à la
création et au montage de
projets. Des journées «portes
ouvertes», sont organisées
depuis dimanche pour les
nouveaux bacheliers et les
candidats diplômés des insti-
tuts et autres CFPA de la for-
mation professionnelle en vue

de les inciter à adhérer aux
différents dispositifs portés
par l’agence. 

Le directeur de l’Ansej de
wilaya, M. Nouhila Abdellah, a
révélé que les projets pour
cette catégorie de personnes
a permis la création de 1 420
emplois dans plusieurs sec-
teurs tels que le tourisme,
l’agriculture, les services, l’hy-
draulique, les travaux publics

et bâtiments, l’énergie solaire
et le recyclage. Le montant de
l’investissement de chaque
projet est de 300 millions de
centimes en moyenne. 

Par ailleurs, quelque 600
jeunes bénéficiaires du dispo-
sitif de l’Ansej ont été formés
dans le domaine de la gestion
de l’entrepreneuriat depuis
l’année 2013.

A. B.

MOSTAGANEM

L’Ansej à l’assaut des universitaires

Un drame a secoué deux familles
voisines, avant-hier, à la cité 60 loge-
ments au quartier de Mont-Plaisir à
Mostaganem. Un enfant, répondant aux
initiales de B. W., âgé à peine de 9 ans,
a tué accidentellement son copain

du même âge à l’aide d’un appareil
cellulaire.  Selon les éléments de l’en-
quête, l’enfant, en s’amusant, a lancé
par inadvertance un portable qui a atter-
ri sur la tête du jeune garçon, ce qu’il lui
a provoqué un traumatisme crânien. La

victime est décédée peu de temps
après aux UMC où elle a été évacuée
en urgence. La police a ouvert une
enquête sur les circonstances de l’acci-
dent.

A. B.

SIDI-BEL-ABBÈS

Les feux ravagent les massifs forestiers

,Mais, qu’est-ce qui poussent cer-
tains individus peu enclins à respecter
l’environnement, à jeter leurs déchets
dans la nature ? L’impunité diriez-vous
! En fait, la réponse n’est pas du tout
fausse, parce que c’est vrai.

Il nous a été donné de constater qu’en
bordure des routes nationales, de wilayas
ou encore communales, des décharges
sauvages sont visibles, où toutes sortes
de déchets s’amoncellent, donnant une
image hideuse de l’endroit. Selon certains
citoyens que nous avons approchés, le
procédé est simple, quand un quidam a
fini ses travaux engagés au niveau de sa
nouvelle construction ou de son logement,
et pour se débarrasser des amas de
déblais, il fait appel à un camion, de préfé-
rence à «benne». 

Une fois le chargement effectué, le
camionneur le déverse en bordure d’une
route loin des regards et le tour est joué, ni
vu ni connu. 

D’autres énergumènes se débarras-
sent sans scrupules de leurs pneus usa-

gés, batteries et autres produits toxiques
qu’ils jettent sans aucun état d’âme dans
la nature ou sur les berges des cours
d’eau. Tous ces comportements qui por-
tent préjudice à l’environnement semblent
se faire dans l’impunité totale, et jamais
nous n’avons entendu quelque part qu’un

individu qui s’adonne à la pollution de l’en-
vironnement ou à la création de
décharges sauvages a été un jour inquiété
ou verbalisé, on fait comme si aucune
autorité n’existe et le laxisme encourage
ces comportements préjudices.

A. Rahmane

ENVIRONNEMENT

Les décharges sauvages
se multiplient à Relizane

Sidi-Bel-Abbès a reculé jusque-là de deux places dans le
classement des wilayas les plus touchées par les feux de
forêt.

Un enfant tue par inattention
son petit copain de quartier


